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LIMINAIRE

Quand Jacques Berchtold et moi-même avons proposé à Michel Delon de 
lui offrir un volume de Mélanges, nous avons perçu un moment d’hésitation. 
La tradition académique, il le savait, prévoit ce moment pour ceux qui ont fait 
une belle carrière universitaire, moment où l’amitié et la reconnaissance suscitent 
ces marques d’honneur, mais Michel Delon a toujours éprouvé un mouvement 
de recul devant l’Université traditionnelle, celle d’avant 1968 dont on trouve 
aujourd’hui assez vite les traces létales dans notre système académique. Et s’il a 
accepté (très vite), c’est à cause de la double signification intellectuelle et amicale 
que nous entendions avec lui donner à ce volume. Moment académique mais 
aussi moment de résistance à certaines formes d’académisme. L’attachement 
qui est le sien aux idées et à l’histoire des idées à laquelle il a offert une si 
passionnante illustration, mais à une histoire des idées transformée par l’étude 
des formes, l’analyse littéraire, le sens de l’histoire, l’ouverture sans limites à la 
culture des arts, peinture, théâtre, musique, architecture est au principe de ce 
livre. Une histoire des idées dans la tradition de la discipline mais aussi avec 
un refus de tout ce qui en évacue la pratique de la littérature et l’amour de 
l’écriture. Une seconde boussole donne le Nord à l’histoire des idées telle que 
Michel Delon la conçoit, l’orientation européenne, sans laquelle cette discipline 
referme ses dents sur le fromage ranci d’un nationalisme qui lui a toujours 
inspiré une certaine horreur. Voilà pourquoi ce livre est si profondément ouvert 
aux contributeurs allemands, suisses, italiens, anglais, danois, norvégiens, 
canadiens. Michel Delon – on en a tous plaisanté – est partout à la fois, dans 
les universités du monde entier mais aussi, même et surtout, à la Sorbonne. Ses 
étudiants n’ont jamais douté qu’il serait présent en cours, sautant de Roissy ou 
de la gare du Nord jusqu’au Ve arrondissement. Ils l’ont toujours su accessible et 
scrupuleux dans ses tâches pédagogiques. Michel Delon a formé de nombreux 
étudiants et doctorants : autre ouverture de ce livre, verticale cette fois. On y 
lira les textes de jeunes chercheurs qui ont travaillé avec lui et sous sa direction, 
au côté de ceux de contemporains exacts et de ceux qui l’ont précédé dans 
les études dix-huitiémistes, ceux qu’on appelle parfois, dans certains milieux 
traditionnalistes d’un terme que Michel Delon n’a jamais utilisé, des maîtres. 
Car ce terme ne trouve sa vraie valeur que dans son usage aujourd’hui oublié 
de maîtres d’école, cette vraie noblesse de l’école républicaine, qui fut celle de la 
mère et de la grand-mère de Michel Delon. 
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Michel Delon a commencé ses études juste avant les événements de Mai 68, 
dans une Sorbonne dont l’état moral était catastrophique en dépit de la 
présence en son sein de professeurs de grande valeur. C’était une époque où 
un abîme séparait les étudiants de leurs enseignants, où un conformisme bien 
pensant était la règle chez les professeurs, tandis que chez les « assistants » et 
les étudiants, montait une attitude d’opposition systématique et raisonnée. 
Face à ceux qui allaient bientôt se trouver « contestés » (le mot est d’époque) 
radicalement et se bornaient parfois à répéter des cours usés jusqu’à la corde, 
les étudiants découvraient Marx, Lénine, Freud, Barthes, Foucault, Derrida, 
Lacan, Lévi-Strauss, pour lesquels leurs maîtres éprouvaient un mépris agressif. 
Les uns lisaient Racine avec Barthes, les autres ne juraient que par Picard. Le 
Rousseau de Starobinski nous passionnait alors, mais il était impossible de le 
citer à la Sorbonne, pas plus que Jean-Pierre Richard ou Jean Rousset, sans 
s’attirer les foudres des gardiens du temple. Delon eut la chance de rencontrer 
Jean Fabre et Jean Deprun, esprits ouverts et doux, qui, sans sacrifier rien de 
leurs convictions littéraires, savaient rester ouverts à une jeunesse impatiente. 
Il admirait (car, contrairement à d’autres qui ne savent que penser contre, il 
a toujours aussi aimer penser avec) ses aînés proches, Jean Sgard, à qui l’unit 
toujours une amitié profonde et respectueuse, Jacques Proust, Jean Ehrard, 
Georges Benrekassa. Jean Fabre dirigea le mémoire de maîtrise de Michel Delon 
qui, analysant « Les souvenirs de La Nouvelle Héloïse dans Aline et Valcour de 
Sade » découvrait, avec ce rousseauisme de Sade, les voies de la recherche qui 
serait désormais la sienne : le tournant du xviiie siècle, le libertinage sous tous 
ses aspects mais aussi la sensibilité, l’histoire des idées, mais aussi le romanesque. 
Ce sujet d’études permettait au jeune étudiant qu’il était alors d’exprimer de 
façon détournée une sensibilité que censurait à l’évidence une éducation laïque 
et moralisante, orientée sur la science et le militantisme syndical, fondée sur la 
conscience et la volonté. Sade et Rousseau ouvraient à un jeune universitaire 
les voies d’une pensée qui ne tournât pas le dos à son désir et à ses passions. 
1968 bouleversa tout : l’Université devint une université de masse, des postes 
nombreux attirèrent une génération de jeunes intellectuels qui s’en saisirent. 
Elle redevint un lieu de débats et de pensée.

Cette période d’intense fermentation intellectuelle était aussi celle des amitiés 
et, au delà de la solidarité de génération, Michel Delon rencontra alors quelques 
amis avec qui ses liens ne devaient jamais se distendre ou se rompre. La vie, 
extraordinaire alors, du théâtre, du cinéma, de la théorie emportait la pensée 
dans une aventure qui a été celle de tous ses contemporains. On passait des nuits 
à discuter de Rohmer, de Resnais, de Godard, de Planchon, de Chéreau, de 
Strehler, de Ken Russel, de Cy Twombly ou de David Hockney. On découvrait 
une génération de jeunes Allemands dégagés de l’infamie des années nazies, et 
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une culture germanique vivace, Brecht, Hofmannsthal, Grass, Böll. Partout, 
la liberté s’affirmait, sans tabous, et Michel Delon en parcourait les chemins 
jusqu’aux limites que lui donnait son caractère et la conception personnelle 
qu’il avait de la morale. On partageait alors une passion pour un siècle, celui 
des Lumières, qui donnait aux espérances, aux utopies – aux illusions – 
révolutionnaires un arrière-plan, une perspective française que ne donnaient 
ni l’Union soviétique ni la Chine, qui passionnait certains de ses (de nos) amis. 
On suivait alors le séminaire passionnant sur l’utopie, qui, plusieurs années 
durant, réunissait des étudiants autour de Michèle Duchet, Jean Goulemot et 
Georges Benrekassa. Bientôt la division institutionnelle de Sorbonne fit naître 
un département de « Sciences des textes et documents » à Paris VII qui, après 
Vincennes, incarna le renouveau des études littéraires. Michel Delon, après 
l’agrégation, devenu professeur au lycée Voltaire, entreprit une thèse – Jean 
Fabre était mort dans des circonstances tragiques – sous la direction de Robert 
Mauzi, qui, à la Sorbonne (Paris IV), incarnait une ouverture d’esprit attestée 
par son amitié avec Roland Barthes et Michel Foucault. Rapidement, Michel 
Delon obtint un poste d’assistant à Caen – et il fut l’un des derniers de cette 
génération car, pendant dix années, il n’y eut plus de postes de littérature 
française à l’Université. Il s’y lia avec Annie Becq, Jean-Louis Backès et Jacques 
Seebacher, qui était entouré d’un groupe de disciples brillants et enthousiastes, 
parmi lesquels se trouvait Martine Robier, qui devint sa femme. De sa thèse 
d’État sur l’idée d’énergie au xviiie siècle, il tira un beau livre, justement célèbre.

C’est à Orléans que, devenu « maître-assistant », il termina sa thèse. Un 
groupe de jeunes Orléanais forma alors le premier cercle de ses élèves. Ils le 
suivirent ensuite à Nanterre où son séminaire avait beaucoup de succès. Patrick 
Graille, puis Jean-Christophe Abramovici, Mladen Kozul, Stéphane Pujol, 
Alain Sandrier, Nathalie Ferrand, Florence Lotterie, Stéphanie Loubère et bien 
d’autres. Après son élection à la Sorbonne, il réunit son séminaire au mien alors 
que je l’avais remplacé à Nanterre et que nous unissait déjà une amitié de longue 
date. Plus récemment, nous fûmes rejoints par Jean-Christophe Abramovici 
lorsque celui-ci fut élu lui aussi à la Sorbonne : mais il n’avait jamais quitté 
le séminaire. Quelques collègues étrangers y exposent leur recherche mais ce 
sont surtout les doctorants, venus de Chine, du Québec, du Brésil, du Japon, 
de Norvège ou d’Italie, qui présentent leurs travaux, qui sont longuement et 
collectivement discutés. Parfois, ils rassemblent leurs réflexions autour d’un 
thème décidé pour l’année. Quelques-uns de ces séminaires ont été publiés, dans 
la revue de Nanterre, Littérales, ou dans la revue Orages. C’est ici l’occasion de 
souligner l’ouverture aux autres qui est au principe des relations qu’il entretient 
avec ses élèves. Sans doute, chaque lien est-il profondément individuel et 
personnel, mais Michel Delon fait précisément place au travail et à la pensée 

Jacques Berchtold et Pierre Frantz
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de chacun, laisse les discussions prendre leur chemin propre et les éclairages se 
multiplier. Sa générosité amicale unit dans un même réseau ses étudiants et ses 
collègues, jeunes ou chenus. Nous lui devons ainsi la présence dans l’Université 
d’un réseau dix-huitiémiste vivant, sans frontières, dont témoignent ce livre et 
nombre de ses publications, comme ce Dictionnaire européen des Lumières qui, à 
sa façon, a ouvert à l’Europe et sur l’Europe la circulation des savoirs. La Société 
française d’études du xviiie siècle qu’il a présidée avec dévouement a bénéficié 
elle aussi de la vie qu’il a toujours su donner à la sociabilité académique. Michel 
Delon a créé, avec des collègues de Bonn et de Florence, un doctorat européen 
trinational : tous ceux qui savent comment fonctionnent les administrations 
universitaires – de trois universités ! – ne peuvent qu’admirer le ténacité dont 
il a dû faire preuve. Mais, ici encore, sa réussite est le fruit de son amitié, avec 
Giovanna Angeli et Paul Geyer tout particulièrement. 

Les idées traversières de Michel Delon créent, dans ce livre de mélanges, 
des circuits, des connections, parfois des lignes d’erre ou des discrépances. 
Elles créent partout des échos, dans la variété même des textes de tous les 
contributeurs. Elles réunissent les auteurs sur lesquels il a travaillé, Diderot, 
Sade, André Chénier, Crébillon, Casanova, les phénomènes qu’il a analysés et 
les courants littéraires et culturels qui ont eu sa prédilection, le libertinage, le 
mouvement des Lumières, dans sa composante vitaliste principalement. Elles 
éclairent les formes, la poésie, le théâtre, le roman, les essais. Les traverses, 
comme on le verra, vont souvent dans le sens chronologique, mais elles ne 
ferment pas le xviiie siècle sur lui-même. Au contraire. Elles vont cherchant 
leur profonde actualité autant que leur historicité, opérant à la manière des 
meilleures mises en scène de théâtre qui se saisissent d’un texte et l’éclairent 
aujourd’hui. On rencontrera ainsi aussi Baudelaire, Artaud, Nodier. Ces idées 
traversières sont les siennes mais sont aussi celles de tous les contributeurs de ce 
volume quand elles viennent se connecter à elles, formant ces polypes dont parle 
Diderot et, à sa suite, Thierry Belleguic. Comme le souligne Jean-Christophe 
Abramovici, à propos du travail de Michel Delon, ce sont souvent des mots qui 
viennent aimanter les analyses, opérant à la manière des rameaux retirés par 
Stendhal des solutions salées. Ces idées ne sont nullement idéales ou idéelles. 
Elles ne sont pas dans la littérature et n’existent pas ailleurs ou autrement que 
dans l’écriture car c’est ici, comme on verra, la littérature qui pense, le théâtre 
qui pense.

Jacques Berchtold et Pierre Frantz
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BIBLIOGRAPHIE DE MICHEL DELON

La présente bibliographie ne reprend pas les chroniques et articles de presse, ni 
les comptes rendus et articles de dictionnaire.

MONOGRAPHIES

Avec Robert Mauzi et Sylvain Menant, De l’Encyclopédie aux Méditations. 1750-1820, 
Paris, Arthaud, 1984 ; 3e éd., Paris, Flammarion, coll. « GF », 1998, 479 p.

Laclos. Les Liaisons dangereuses, Paris, PUF, coll. « Études littéraires », 1986 ; 4e éd., 
1999, 128 p.

L’Idée d’énergie au tournant des Lumières, 1770-1820, Paris, PUF, coll. « Littératures 
modernes », 1988, 521 p.

Avec Pierre Malandain, La Littérature française du xviiie siècle, Paris, PUF, coll. « Premier 
cycle », 1996, 523 p.

L’Invention du boudoir, Cadeilhan, Zulma, coll. « Grain d’orage », 1999, 143 p. 
[traduction italienne].

Le Savoir-vivre libertin, Paris, Hachette littératures, 2000, 349 p. [rééd. coll. « Pluriel », 
2004 ; traductions japonaise et russe].

Album Diderot, Paris, Gallimard, coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 2004, 301 p.
Les Lumières ou le Sens des gradations, Athènes, Fondation nationale de la recherche 

scientifique, 2004, 183 p. [en grec et en français]. 
Les Vies de Sade, t. I, Sade en son temps. Sade après Sade, 136 p., t. II, Sade au travail, 

136 p., Paris, Textuel, coll. « L’atelier », 2007. 
« xviiie siècle », dans Jean-Yves Tadié (dir.), La Littérature française. Dynamique et 

histoire, t. II, Paris, Gallimard, coll. « Folio. Essais », 2007, p. 7-294.
Sciences de la nature et connaissance de soi au siècle des Lumières, présentation de Marc 

André Bernier, Rimouski, Tangence, coll. « Confluences », 2008, 104 p.
Le Principe de délicatesse. Libertinage et mélancolie au xviiie siècle, Paris, Albin Michel, 

2011, 320 p.
Casanova. Histoire de sa vie, Paris, Gallimard, coll. « Découvertes », 2011, 128 p. 

[traduction coréenne].
Le xviiie siècle libertin. De Marivaux à Sade, Paris, Citadelles & Mazenod, 2012, 496 p. 

[traduction américaine].
Diderot cul par-dessus tête, Paris, Albin Michel, 2013, 420 p.
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Diderot et ses artistes, Paris, Gallimard, coll. « Découvertes hors série », 2013, n.p.
Album Casanova, Paris, Gallimard, coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 2015, 224 p.

DIRECTIONS D’OUVRAGES COLLECTIFS

Avec Wolfgang Drost, Le Regard et l’Objet. Diderot critique d’art, Heidelberg, Carl 
Winter, 1989, 142 p.

Avec Robert Mauzi et Sylvain Menant, Précis de littérature française du xviiie siècle, 
Paris, PUF, 1990, 281 p.

Dictionnaire européen des Lumières, Paris, PUF, 1997, 1128 p. [rééd. 2007 ; traduction 
américaine].

Avec Ruth Amossy, Critique et légitimité du préjugé (xviiie-xxe siècle), Bruxelles, Éditions 
de l’Université libre de Bruxelles, « Collection de philosophie politique et juridique », 
1999, 190 p.

Avec Catriona Seth, Voltaire en Europe. Hommage à Christiane Mervaud, Oxford, 
Voltaire Foundation, 2000, 382 p.

Avec Jean Mondot, L’Allemagne et la France des Lumières. Mélanges offerts à Jochen 
Schlobach, Paris, Honoré Champion, 2003, 439 p.

Avec Catriona Seth, Sade en toutes lettres. Autour d’« Aline et Valcour », Paris, 
Desjonquères, 2004, 251 p.

Avec Franco Fiorentino, Deux siècles de « Liaisons dangereuses », Tarente, Lisi, 2005, 
239 p.

Avec Jean-Charles Darmon, Classicismes (xviie- xviiie siècle), t. II de Michel Prigent (dir.), 
Histoire de la France littéraire, Paris, PUF, coll. « Quadrige », 2006, 849 p.

L’Italie dans l’imaginaire romantique, dir. Hans Peter Lund en collaboration avec Michel 
Delon, Copenhagen, Det Kongelige Danske videnskabernes selskab, coll. « Historisk-
filosopske meddelser », 2008, 310 p.

Avec Maria Grazia Porcelli et Michèle Sajous d’Oria, Farinelli. La gloire du castrat, 
Tarento, Lisi, 2009, 127 p.

Avec Philip Stewart, Le Second Triomphe du roman du xviiie siècle, Oxford, Voltaire 
Foundation, coll. « Studies on Voltaire and the eighteenth century », 2009, 298 p.

Sade. Un athée en amour, Cologny/Paris, Fondation Martin-Bodmer/Albin Michel, 
2014, 336 p.

ALBUMS ILLUSTRÉS EN COLLABORATION AVEC MICHÈLE SAJOUS D’ORIA

Laclos en images. Éditions illustrées des « Liaisons dangereuses », Bari/Paris, Mario Adda/
Presses de l’université Paris-Sorbonne, 2003, 115 p.

Casanova à Venise. Des mots et des images. Éditions illustrées de l’« Histoire de ma vie », 
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COLLECTIVITÉ DE PENSÉES, 
COLLECTIVITÉ TEXTUELLE, PLAGIAT : 

L’AUTEUR D’HOLBACH DANS LA RÉPUBLIQUE DES LETTRES

Mladen Kozul

La démarche de l’histoire des idées inscrit le texte littéraire dans un large 
ensemble des discours dans lequel sa spécificité tend à s’effacer. Mais celle-ci 
est de toute façon problématique s’agissant de la culture de l’Ancien Régime 1. 
Dans sa forme moderne, l’histoire littéraire suppose l’existence de la littérature 
et de ses genres fictionnels bien distincts, mais elle se fonde aussi sur la notion 
d’auteur et sur l’unité et la spécificité de l’œuvre produit ou qui lui peut être 
attribué. Dans L’Archéologie du savoir, Michel Foucault met en garde contre 
l’évidence des distinctions des « grands types de discours », tels la littérature, 
la philosophie ou les sciences, en observant que ces découpages correspondent 
à des catégories récentes, non pertinentes pour d’autres époques 2. Plutôt que 
de présenter une radicale mise en question de l’auteur, il propose d’y voir une 
construction dont les traits essentiels diffèrent selon la forme de discours et 
l’époque. Il invite aussi à se méfier de l’évidence des notions de livre et d’œuvre. 
L’individualisation matérielle qui fait du livre un objet reconnaissable, 
renfermant un texte qui a un début et une fin, doté de valeur économique, 
lui paraît secondaire. Un livre renvoie à d’autres livres, le texte qu’il comprend 
à d’autres textes. Le livre est un « nœud dans un réseau », ses marges ne sont 
jamais aussi nettes qu’elles paraissent dans un premier abord 3. Il paraît, de nos 

1 Comme le rappelle Paul Bénichou, au xviiie siècle, la littérature comprend « les ouvrages 
de philosophie, de politique, d’économie, d’histoire, de vulgarisation scientifique, en un 
mot toute la littérature d’information, d’idées, de combat, en même temps que les œuvres 
de fiction, romans, pièce de théâtre, poèmes, et celles qui les commentent » (Le Sacre de 
l’écrivain, Paris, José Corti, 1973, p. 48). Au cours de la seconde partie du siècle, elle évolue 
graduellement vers son sens actuel en subsumant ceux des « lettres » et des « belles-lettres ». 
Elle ne s’impose comme valeur éminente dans le champ culturel que vers le milieu du siècle 
suivant. Voir Alain Viala, Naissance de l’écrivain. Sociologie de la littérature à l’Âge classique, 
Paris, Éditions de Minuit, 1985 ; et Philippe Caron, Des « belles-lettres » à la « littérature ». 
Une archéologie des signes du savoir profane en langue française, 1680-1760, Paris, Louvain, 
1992. 

2 Michel Foucault, L’Archéologie du savoir, Paris, Gallimard, 1969, p. 33.
3 Ibid., p. 34.
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jours, tout aussi impossible de rejeter les notions d’auteur et d’œuvre, que de 
les prendre comme des évidences.

Presque un demi-siècle qui s’est écoulé depuis ces interrogations sur les 
notions d’auteur, d’œuvre et de livre a vu s’établir des distinctions et s’opérer 
des retournements qui ne sont pas étrangers à la réflexion impulsée par 
Foucault. Ni la mise à mort barthésienne de l’auteur ni le questionnement 
foucaldien n’ont jamais eu cours que dans le champ restreint des critiques et 
des historiens littéraires. D’une part, les médias, l’édition, le commerce ne se 
sont jamais séparés de l’utilisation du nom d’auteur ni de l’unité de l’auteur et 
de son œuvre, essentiels pour leur fonctionnement et la communication avec 
le consommateur. D’autre part, les formes d’écriture anonymes et collectives 
qu’Internet a rendues possibles effacent le nom d’auteur et son identité 
beaucoup plus efficacement que ne pouvaient le faire les normes et les interdits 
des sociétés pré-informatiques 4. Comme le remarque José-Luis Diaz, le retour 
de l’auteur, ou à l’auteur, est souhaitable et avantageux à condition de ne pas le 
réduire ni à l’« homme » ni à une simple fonction linguistique, mais d’admettre, 
avec Foucault, le jeu d’une « pluralité d’ego » qui configure la fonction-auteur 5. 
Si José-Luis Diaz fonde son utile distinction entre les strates superposées des 
trois aspects de la notion d’auteur – réel, textuel, imaginaire – sur les analyses 
foucaldiennes, il n’interroge pas l’unité du livre, celle de l’œuvre ou le rapport 
qui l’unit à son auteur.

La production textuelle et livresque des Lumières radicales, et l’un des ses 
illustres protagonistes, le baron d’Holbach, s’offrent comme un champ 
potentiellement fertile pour interroger quelques aspects des problématiques 
connectées du fonctionnement de cette « pluralité d’ego » dont les interstices 
devraient faire apparaître, selon l’hypothèse foucaldienne, les traits essentiels 
de la fonction-auteur d’une part, et de l’unité de l’œuvre et du livre sur lesquels 
la réflexion foucaldienne laisse planer des doutes, d’autre part. On partira de 
l’une des rares observations dont on dispose, de la plume de d’Holbach, sur 
sa position d’auteur dans la République des Lettres de son temps. En 1765, 
alors qu’il a écrit quelques 400 articles pour l’Encyclopédie, qu’il a déjà édité 
les Recherches sur l’origine du despotisme oriental et publié les traductions d’une 
dizaine de livres scientifiques entre autres, d’Holbach écrit à Servan qu’il 

4 Au moins pour le lecteur « normal » qui lit sur Internet par curiosité ou pour apprendre et non 
pour traquer la non-conformité. Que le nom d’auteur de textes sur Internet se perde pour des 
agences de renseignement, est bien moins sûr.

5 José-Louis Diaz, L’Écrivain imaginaire, Paris, Honoré Champion, 2007, p. 16-17, et Michel 
Foucault, « Qu’est-ce qu’un auteur ? » [1969], dans Dits et écrits, t. I, 1954-1975, éd. Daniel 
Defert et François Ewald, Paris, Gallimard, coll. « Quarto », 2001, p. 831.
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appartient à « ceux qui […] ne peuvent avoir dans la République des Lettres 
qu’une existence collective 6 ».

De nos jours, toute une bibliothèque pourrait être meublée de travaux qui 
portent sur cet auteur qu’est le baron d’Holbach 7. Les œuvres que les critiques 
ont réussi à lui attribuer avec autant de certitude que possible sont publiées, 
sous le titre d’Œuvres philosophiques, en quatre épais volumes 8. D’Holbach est 
aujourd’hui un auteur bien singularisé, son existence dans l’histoire culturelle, 
sinon dans la République des Lettres, bien individualisée. Quelle était donc 
cette « existence collective » de d’Holbach ? Qu’est-ce qui implique, dans sa 
simplicité apparente, cette observation lucide sur sa propre position dans son 
temps, dans la culture et la société qui étaient les siennes ? Quels auraient été 
les présupposés et les ramifications d’une pensée qui lui avait traversé l’esprit 
au moment où il la couchait sur papier, avant que celui-ci fût envoyé à Servan ?

Évocatrice de la « pluralité d’ego » foucaldienne, cette auctorialité collective, en 
bonne logique, devrait impliquer quelque chose comme une textualité collective. 
Le cas d’Holbach incite-t-il à confirmer la validité de la critique foucaldienne 
de l’œuvre et du livre ? Pour y voir plus clair, plusieurs aspects de la question 
méritent développement. On se bornera au commentaire de quelques articles de 
l’Encyclopédie qu’on mettra en rapport avec l’un des livres mis sur le marché par 
d’Holbach en 1768, De la tolérance dans la religion. Sa préface, probablement 
de Jacques-André Naigeon, rend explicite une conception de la réutilisation des 
textes qui jette quelque clarté sur la collectivité auctoriale holbachique.

UNE ÉLABORATION COLLECTIVE DE LA PENSÉE

Il va de soi que, du champ énorme auquel de nombreux travaux ont été 
consacrés, mais qui n’en est pas moins digne de tout un (ou d’encore un) livre, 
qu’implique ce sous-titre, on ne retiendra que quelques éléments utiles pour 
notre propos. La démarche encyclopédique concernant l’individualisation des 
auteurs et la paternité des articles qui la composent n’est pas unie. Certains 
articles sont signés, d’autres ne le sont pas. Observons d’abord que la richesse 
et la complexité du modèle auctorial transmis par Pierre Bayle (dont le 
Dictionnaire était admiré par les encyclopédistes), ne sont étrangères ni aux 
stratégies encyclopédiques d’effacement des noms, qui diluent la responsabilité 

6 Cité par Jeroom Vercruysse, dans la Bibliographie descriptive des œuvres du baron d’Holbach, 
Paris, Lettres modernes, 1971, 1751, B1. 

7 Pour un aperçu d’ensemble, voir la bibliographie d’Alan Sandrier, un peu datée déjà, mais 
toujours d’une grande utilité, dans Le Style philosophique du baron d’Holbach, Paris, 
Honoré Champion, 2004. 

8 Paul Henri Dietrich, baron d’Holbach, Œuvres philosophiques, 1773-1790, éd. Jean-Pierre 
Jackson, Paris, Coda, 1998-2004, 4 vol. 
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individuelle, y compris pénale, des auteurs, ni aux choix auctoriaux de Diderot 
et d’Holbach. 

Les continuités entre les stratégies bayliennes et celles des philosophes des 
Lumières paraissent évidentes, notamment en ce qui concerne l’anonymat qui 
se combine avec une polyphonie auctoriale. Les péritextes, et quelquefois les 
incipit de Bayle, mettent en scène une multiplicité des voix auctoriales fictives. 
Gianluca Mori note que « les masques de Bayle sont des personnages fictifs 
qui disent soutenir certains principes et qui en tirent toutes les conclusions 9 ». 
Bayle met en scène les personnages d’un socinien, d’un bon huguenot indigné 
par la propagande catholique et d’un ex-protestant qui s’en prend à ses anciens 
coreligionnaires, et les présente comme auteurs respectifs du Commentaire 
philosophique, de la Critique générale et de l’Avis aux réfugiés. Vers la fin du 
xviiie siècle, pour conceptualiser cette multiplicité des personnages d’auctores, 
dans l’Avertissement précédant les Œuvres philosophiques de Voltaire, Nicolas de 
Condorcet évoquera une mise en scène théâtrale :

Toutes les fois qu’un écrivain ne peut pas dire sous son nom tout ce qu’il croit 
être la vérité, sans s’exposer à une persécution injuste, les ouvrages qu’il publie 
doivent être lus et jugés comme des ouvrages dramatiques. Ce n’est point 
l’auteur qui parle, mais le personnage sous lequel il a voulu se cacher 10. 

L’analogie de Condorcet implique le statut fictif des personnages qui se 
présentent comme auctores tout en accordant à chacune de leurs voix un même 
poids de « vérité ». Aussi cette analogie implique-t-elle une multiplication des 
positions auctoriales qui s’approche bien de Bayle, même s’il est sûr que les 
implications de ces stratégies, comme les contextes éditoriaux, ont bien évolué 
entre le temps de Bayle – qui s’était mis hors de portée des autorités françaises – et 
le dernier tiers du xviiie siècle. Le point de vue théorique exprimé par Condorcet 
concerne lui aussi la multiplicité des voix fictives qui n’en sont pas moins des 
porte-parole authentiques des auteurs (ou, plus précisément, des scriptores).

Au-delà des précieuses leçons bayliennes, l’évocation par d’Holbach d’une 
« existence collective » dans la République des Lettres s’inscrit dans les pratiques 
culturelles et éditoriales des encyclopédistes. La conception diderotienne des 
rapports entre les auteurs et les textes concerne tout aussi bien à l’auctorialité 
fictive – c’est-à-dire, à celle basée sur l’élaboration des figures auctoriales 
fictives, comme cela arrive dans toute pseudonymie – que l’auctorialité réelle. 
Elle implique les notions de collectivité de pensée et de dialogisme, ou de 

9 Voir Gianluca Mori, « Anonymat et stratégies de communication. Le cas de Pierre Bayle », 
La Lettre clandestine, no 8, « Anonymat et clandestinité aux xviie et xviiie siècles », 1999, p. 18. 

10 « Avertissement des Éditeurs », dans Œuvres complètes de Voltaire, Paris, De l’imprimerie de 
la Société littéraire typographique, 1784, t. XXXII, p. 10.
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polyphonie conceptuelle proche de celle de Bayle. Les dialogues de Diderot, 
à l’instar de ceux de Platon, n’avancent pas les opinons de l’auteur, mais font 
coexister celles mises en avant par les personnages de fiction. Cette situation 
est analogue, mutatis mutandis, à celle décrite par Condorcet à propos des 
personnages auctoriaux voltairiens. La fictionnalisation des voix qui participent 
à l’élaboration d’une vérité collective dans le dialogue diderotien rejaillit sur le 
personnage d’auteur lui-même : Le Rêve de D’Alembert contient le personnage 
Diderot dont les répliques – tels, pour ne prendre qu’un seul exemple, les 
développements sur les « cordes vibrantes sensibles » – se constituent en échos 
thématiques des autres textes de Diderot auteur 11. Les « je » des Entretiens 
sur le fils naturel ou du Supplément au voyage de Bougainville entretiennent à 
dessein la proximité sinon la confusion entre le « je » de l’énonciation et le « je » 
de l’énoncé. Dans un excellent article, Dinah Ribard observe que Le Rêve de 
D’Alembert met en scène une « production intersubjective de la pensée, puisque 
le personnage qui porte [le nom de Diderot] est loin d’être le seul auteur des 
thèses qui y sont développées, et qui sont un produit collectif 12 ».

La production collective de la pensée, dont Gianluca Mori identifie les éléments 
essentiels dans l’invention auctoriale et dans la conception de la philosophie 
bayliennes, perdure dans l’idée que Diderot se fait de la constitution du savoir 
encyclopédique. Le rôle que l’Encyclopédie a joué dans les modifications de 
la conception du savoir au fil de sa publication est fondé en partie sur la 
complexité des renvois qui transforment toute recherche d’information en 
parcours sinueux. Au long de ceux-ci s’égarent la responsabilité des auteurs 
individuels et les sources précises de l’autorité qu’ils confèrent ou refusent 
de conférer à leurs articles, en raison de leur conformité ou leur hétérodoxie. 
Dans l’article « Encyclopédie », Diderot lui-même réfute la possibilité qu’un 
dictionnaire « universel et raisonné des sciences et des arts [puisse] être l’ouvrage 
d’un homme seul ». Et puis :

Je dis plus ; je ne crois pas que ce puisse être l’ouvrage d’aucune des sociétés 
littéraires ou savantes qui subsistent, prises séparément ou en corps. […] Cet 
ouvrage […] ne s’exécutera que par une société de gens de lettres et d’artistes, 
épars, occupés chacun de sa partie et liés seulement par l’intérêt général du genre 
humain et par un sentiment de bienveillance réciproque 13.

11 Denis Diderot, Le Rêve de D’Alembert, dans Œuvres complètes, éd. Herbert Dieckmann, 
Jacques Proust, Jean Fabre et Jean Varloot, Paris, Hermann, 1975-2004, 25 vol., t. XVII, p. 11.

12 Dinah Ribard, « Anonymat philosophique et exigence autoriale », dans Claude Calame et 
Roger Chartier (dir), Identités d’auteur dans l’Antiquité et la tradition européenne, Grenoble, 
Jérôme Millon, 2004, p. 124.

13 Encyclopédie, ou Dictionnaire des sciences, des arts et des métiers, Paris/Neufchâtel, 
Briasson, David, Le Breton, Durand/Samuel Faulche et Cie, 1751-1765, 28 vol., t. V, p. 635-636.
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Alors que les sociétés littéraires ou savantes sont elles-mêmes des entités 
collectives, Diderot les écarte pour individualiser, multiplier et diversifier les 
sources de discours. Pour mener à bien l’entreprise encyclopédique, ses auteurs 
doivent être épars, travaillant de manière autonome chacun à leur sujet. Ils ne 
sont liés entre eux que par les grands principes qu’ils partagent, mais qui 
n’unifient pas leurs voix. La pluralité d’ego auctoriale trouve ici sa réalisation 
concrète. C’est bien la diversité et les différences entre les positions que ces voix 
expriment qui permettent l’expression d’une panoplie de vérités. Cette diversité 
est la condition d’existence des voix hétérodoxes. La multiplicité des figures 
auctoriales mise en place dans la production de livres holbachiques se fonde sur 
le même principe. 

L’« élaboration collective de la pensée », pour retrouver la formule de Dinah 
Ribard, est implicite dans la démarche baylienne d’une part, et dans le travail 
collectif des encyclopédistes et la production collective des livres hétérodoxes 
par d’Holbach et ses collaborateurs d’autre part. L’accent est, ici, sur le 
travail en commun des individus qui partagent la production d’un discours 
impersonnel par lequel ils promeuvent des valeurs rationalistes sans jamais 
douter de son caractère universel. Cette universalité dépasse l’individu : comme 
l’écrit Alain Sandrier, qui rapproche le travail du baron de l’œuvre collective 
qu’est l’Encyclopédie, pour d’Holbach – comme, rajoutons-nous, pour Bayle –, 
« c’est la philosophie qui doit se faire entendre et non l’individu 14 ». Mais 
cette universalité n’émerge qu’à travers une polyphonie des voix individuelles 
et concordantes.

Chez d’Holbach, la polyphonie auctoriale se manifeste aussi par la 
construction de multiples figures d’auteur. Certes, l’aspect collectif du travail 
de d’Holbach a son versant concret : la production matérielle des livres implique 
plusieurs personnes qui collaborent à différentes étapes de leur fabrication 15. 
Le baron multiplie aussi les figures auctoriales dans ces ouvrages destinés au 
marché du livre clandestin par un mouvement dont le résultat est analogue 
à la collectivité auctoriale de l’Encyclopédie. La multiplicité d’auteurs réels de 
l’Encyclopédie et le caractère collectif de la production des livres clandestins, 
qui inclut lui aussi plusieurs collaborateurs, se dédoublent dans l’espace 
péritextuel de la production livresque de d’Holbach. Diderot éditeur organise 
la collectivité auctoriale dans l’Encyclopédie, alors que ses dialogues – destinés, 
ne l’oublions pas, à un cercle très restreint de son vivant – mettent en scène 
fictionnelle l’émergence collaborative de la pensée. Chez le baron, d’une part, 

14 Alain Sandrier, Le Style philosophique du baron d’Holbach, op. cit., p. 58.
15 Entre 1767 et 1772, le baron d’Holbach et ses collaborateurs mettent sur le marché du livre 

prohibé une vingtaine de livres clandestins, polémiques ou philosophiques.
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la philosophie prime sur la voix individuelle ; mais de l’autre, elle se conjugue 
avec la démultiplication des figures d’auteur fictives et des voix auctoriales qui 
émergent dans la pseudonymie holbachique et grâce à elle 16. 

TRADUCTION, PLAGIAT ET ACQUISITION DE DROITS SUR LE TEXTE D’UN AUTRE

Parmi les livres produits par le baron, De la tolérance dans la religion ou de la 
liberté de conscience fournit une bonne illustration de quelques traits marquants 
de la collectivité auctoriale telle qu’elle est mise en place dans le travail concret 
du baron et montre comment celle-ci engendre une collectivité textuelle. La 
page de titre rajoute : « Par Crellius. L’intolérance convaincue de crime et de 
folie. Ouvrage traduit de l’Anglois. Londres, 1769. » Fruit de collaboration de 
Naigeon et du baron, De la tolérance dans la religion se présente donc sur la page 
de titre comme contenant deux textes. En réalité, il en contient trois 17. La préface 
de Naigeon fournit quelques renseignements essentiels pour la compréhension 
de la collectivité auctoriale et des manipulations textuelles holbachiques :

Ce traité si peu connu et si digne de l’être est du fameux socinien Crellius 
qui le publia en 1637 sous ce titre Junii Bruti, Poloni, Vindiciae pro religionis 
libertate. Le Cène, ministre arminien 18, en donna en 1687 une traduction qu’il 
fit imprimer à la suite de ses Conversations sur diverses matières de religion, sans 
dire un seul mot de l’auteur de cet excellent ouvrage, et sans avertir même qu’il 
n’en était que le traducteur : infidélité d’autant plus blâmable que, bien loin 
d’avoir étendu les idées, fortifié les preuves et les raisonnements de Crellius, 
et s’être acquis par des changements et des additions considérables quelques 
droits sur son ouvrage, on peut assurer au contraire que ce traité a beaucoup 
plus perdu que gagné par la version qui est écrite d’un style tout à fait obscur et 
barbare, qui souvent dénature et altère le sens de l’Auteur au point de le rendre 

16 D’Holbach a sans doute bien médité les stratégies de pseudonymie voltairiennes. Voir 
Olivier Ferret, « Vade mecum, vade retro. Le recours au pseudonyme dans la démarche 
pamphlétaire voltairienne », La Lettre clandestine, no 8, « Anonymat et clandestinité aux xviie 
et xviiie siècles », 1999, p. 68.

17 Le premier est la traduction française du livre de Johannes Crellius, Vindiciae pro religionis 
libertate. Le deuxième, De la tolérance dans la religion, une traduction très orientée des 
courts traités LV-LVII et LXI-LXV du troisième volume de The Independent Whig de Thomas 
Gordon et John Trenchard, dont le baron s’est déjà servi pour produire L’Esprit du clergé 
(1767). Le neuvième chapitre de L’Intolérance convaincue de crime et de folie constitue le 
troisième texte du livre, si on le considère du point de vue auctorial. Il ne semble pas tenir du 
tout à The Independent Whig. Les thèmes abordés et le traitement qui leur est réservé font 
penser qu’il pourrait s’agir d’un texte rédigé par d’Holbach lui-même.

18 C’est-à-dire partisan de Jacques Arminius (1560-1609), professeur de théologie à Leyde qui 
vit toute sa famille égorgée par des catholiques fanatisés espagnols. Il prit part à une longue 
dispute sur la doctrine de la prédestination de Théodore de Bèze. Bayle lui consacre un article 
dans son Dictionnaire.
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absolument inintelligible. On a donc retouché en une infinité d’endroits le 
style de cette version ennuyeuse et presque illisible avant cette réforme : on l’a 
rendu plus clair, plus châtié et plus énergique : les inexactitudes sans nombre 
qui corrompaient le sens ont été rectifiées d’après le texte auquel on a tâché de 
conserver toute sa force […] 19.

Deux points méritent commentaire. Le premier concerne les interventions 
par lesquels on peut s’approprier le texte d’un autre. Le second le rôle de la 
traduction dans cette réutilisation ou ce recyclage d’un matériau discursif 
apparemment conçu comme étant à la disposition de tout le monde.

Chez Naigeon, la notion de fidélité à l’original a un sens étranger à l’idée 
de la signification unifiée et homogène du texte. Celle-ci suppose que le texte 
soit conçu dans sa totalité intangible. Pour que l’on puisse lui assigner une 
signification culturelle ou simplement langagière cohérente, son intégrité 
doit rester entière. La conception de la signification du texte impliquée par 
Naigeon est tout autre, même si elle est susceptible elle aussi de porter au jour 
des potentialités du texte qu’elle conçoit comme ouvert à la réutilisation, à 
l’infléchissement et au rajout. Si l’on s’approprie un texte en le traduisant 
– Naigeon reproche à Le Cène de l’avoir fait en omettant le nom de Crelius –, 
c’est-à-dire, si l’on en revendique ou implique la paternité alors que l’on n’est 
que le traducteur, on commet simplement une infidélité. C’est une infidélité 
à l’auteur et au texte. Même s’il est difficile d’estimer dans quelle mesure 
cette infidélité implique aussi le sens de manquement à un devoir de loyauté, 
l’infidélité est à comprendre ici avant tout comme comportement ou parole 
contraires à la vérité des faits 20. 

Or, si l’on jette un coup d’œil même rapide sur l’article « Plagiarisme ou 
plagiat » de l’Encyclopédie, ne devrait-on pas s’attendre à ce que l’attribution à 
soi du texte d’un autre soit plutôt qualifiée de plagiat que d’infidélité ? L’article 
indique en effet que le plagiat désigne « l’action d’un écrivain qui pille ou dérobe 
le travail d’un autre auteur et qui se l’attribue comme son travail propre 21 ». 
Mais après cette définition liminaire sans ambiguïté, il décrit les conditions 
dans lesquelles l’appropriation du texte d’un autre est moins grave et finalement 
acceptable. Sont convoqués pour absoudre de ce « crime littéraire » les auteurs 
qui se servent des textes d’autrui, les noms d’auteurs dont la renommée n’est 
plus à faire : La Mothe Le Vayer, Bayle, Scudéry. Tels que cités dans l’article 

19 « Avertissement », dans De la tolérance dans la religion ou de la liberté de conscience, n.p.
20 Pour ce sens du mot, voir, par exemple, le Dictionnaire de Trévoux, Paris, Compagnie des 

libraires associés, 1771, t. IV, p. 136.
21 Encyclopédie, op. cit., t. XII, p. 680.
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en question, ces auteurs laissent entendre que l’éloignement temporel et 
géographique des textes repris rend leur appropriation admissible. 

L’article cite d’abord « Jean-Michel Brutus, savant vénitien », qui observe que 
« les auteurs grecs [étaient] plagiaires les uns des autres », tout comme les « pères 
de l’Église », puis demande si le plagiat n’était pas une « coutume de tous les 
pays et de tous les temps », pour finalement conclure sur ce point qu’il était 
« moins désavantageux aux Grecs de s’être pillés les uns les autres, que d’avoir 
pillé les richesses étrangères » 22. Selon Scudéry, tel que cité par l’Encyclopédie, 
« le cavalier Marin disait que prendre sur ceux de sa nation, c’était larcin ; mais 
que prendre sur les étrangers, c’était conquête et je pense qu’il avait raison ». 
D’après La Mothe Le Vayer, « prendre des anciens, et faire son profit de ce qu’ils 
ont écrit, c’est comme pirater au-delà de la ligne ; mais voler ceux de son siècle, 
en s’appropriant leurs pensées et leurs productions, c’est tirer la laine au coin 
des rues, c’est ôter les manteaux sur le Pont-neuf 23 ». L’auteur de l’article de 
l’Encyclopédie enchaîne : « Je crois que tous les auteurs conviennent de cette 
maxime, qu’il vaut mieux piller les anciens que les modernes, et qu’entre ceux-ci 
il faut épargner ses compatriotes, préférablement aux étrangers 24. »

Plus la distance culturelle et langagière entre le texte et son appropriation par 
celui qui n’en est pas l’auteur est grande, plus cette appropriation est libre de 
blâme. De l’utilisation que d’Holbach fait des textes et des noms d’auteurs dont 
il se sert pour confectionner sa galerie de figures auctoriales, on pourrait inférer 
que sa position ne diffère pas de beaucoup de celle exprimée dans cet article de 
l’Encyclopédie. Celui-ci finit d’ailleurs par citer l’article « Strigelius (Victorin) » 
du Dictionnaire de Bayle d’après lequel Strigelius ne se faisait « point de scrupule 
de se servir des pensées et des expressions d’autrui » tout en consentant que l’on 
utilise ses livres à lui « comme il utilisait ceux des autres » 25. À l’éloignement 
géographique, temporel et culturel, conditions qui rendent la reprise et 
l’appropriation des textes acceptables, la chute de l’article en rajoute une autre, 
qui concerne le type d’intervention, ou d’infléchissement, par lesquels le texte 
existant est effectivement transformé par l’ingérence d’un nouveau scriptor. Elle 
commente ainsi la position de Victorin Strigelius rapportée par Bayle : 

Cette proposition sans doute autorisait le plagiarisme, si celui qui la fait, offrait 
toujours d’aussi bonnes choses que celles qu’il emprunte des autres ; mais pour 
l’ordinaire cet échange est trop inégal : et tel s’enrichit et se pare des dépouilles 

22 Ibid.
23 Ibid.
24 Ibid.
25 Ibid.
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d’autrui, qui ne peut de son propre fonds, leur faire la moindre restitution, ou 
leur donner le plus léger dédommagement 26.

À l’opposé de l’interdit et de la condamnation implicite énoncés au début de 
l’article, le plagiat apparaît maintenant autorisé en faveur d’un vague critère 
de qualité. L’intervention de plusieurs auteurs engendre un texte qui est aussi 
composite que l’instance auctoriale impliquée dans sa création. Si la qualité de 
la contribution de celui qui s’empare du texte d’un autre ne correspond pas à 
celle du texte repris, le plagiat est condamnable. Dans le cas contraire, il ne l’est 
pas. Le critère n’a plus rien de solide. Par ailleurs, la première partie de ce passage 
reste à l’imparfait, ce qui implique que la position qui autoriserait le plagiat 
est celle de Strigelius rapportée par Bayle. Mais la seconde partie, au présent, 
inscrit l’ambiguïté en question dans le temps de l’Encyclopédie et de l’entreprise 
holbachique. L’article évoque un « échange » entre le texte repris et sa version 
transformée par le remaniement d’une main autre que celle responsable de 
son état premier, qui n’est peut-être qu’un état antérieur. Il faut dédommager 
l’auteur et son texte de ce qu’on leur prend pour en nourrir sa propre production. 
Si l’on s’empare d’un texte, si l’on le fait sien, il faut, en quelque sorte, retourner 
la faveur, restituer ce dont on aurait tiré profit par un apport qu’on soupçonne 
déjà tourné vers une transformation ultérieure. À condition que chaque main 
qui y rajoute du sien conserve la qualité de ses prédécesseurs ou la dépasse, le 
texte ne fera que s’améliorer. La condamnation d’un tel processus, finalement 
bénéfique à tous, n’a pas, ou plus, lieu d’être. 

La même logique préside à la réflexion de Naigeon. Ce qu’il reproche à Le Cène 
n’est pas une infidélité à l’original, c’est-à-dire au texte de Crellius, dans le sens 
où Le Cène aurait manqué au devoir d’adhérer à sa signification et de la restituer 
en français. Il lui reproche au contraire d’avoir tu le nom de Crellius – c’est 
l’« infidélité » –, tout en omettant d’apporter à son texte latin, dans sa version 
française, de la valeur nouvelle. Il aurait pu le faire s’il avait « étendu les idées, 
fortifié les preuves et les raisonnements de Crellius », s’il s’était « acquis par des 
changements et des additions considérables quelques droits sur son ouvrage ». 
Mais l’apport de Le Cène n’est pas digne de la qualité du texte repris. Selon 
Naigeon, le traité de Crellius « a beaucoup plus perdu que gagné par la version 
qui est écrite d’un style tout à fait obscur et barbare, qui souvent dénature 
et altère le sens de l’Auteur au point de le rendre absolument inintelligible ». 
Notons bien que Naigeon évoque « une version écrite d’un style obscur », et 
non une traduction. La version Naigeon fera donc ce que Le Cène n’a pas fait : 
cette nouvelle version française améliorera le texte de Le Cène. Naigeon affirme 

26 Ibid.
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avoir « retouché en une infinité d’endroits le style de cette version ennuyeuse 
et presque illisible avant cette réforme : on l’a rendu plus claire, plus châtiée et 
plus énergique : les inexactitudes sans nombre qui corrompaient le sens ont été 
rectifiées d’après le texte auquel on a tâché de conserver toute sa force ». Ainsi, 
Naigeon affirme faire du texte de Le Cène ce qu’il a reproché à celui-ci de ne 
pas avoir fait de celui de Crellius : par ses interventions, il acquiert les droits 
sur son ouvrage. Naigeon ne se rend aucunement coupable d’infidélité, encore 
moins de plagiat. On a toutes les raisons de penser que la même conception des 
rapports entre les états successifs des textes et du rôle de celui qui les transforme 
préside au travail de d’Holbach.

Reste que le rapport au texte d’autrui qui se dessine dans la préface de Naigeon 
et dans l’article « Plagiarisme, plagiat » est encore plus prononcé et mieux justifié 
dans le cas des encyclopédistes et de ceux qui gravitent autour de l’entreprise 
de Diderot et de ses collaborateurs. Là, l’utilisation et la refondation du texte 
d’autrui est indispensable, et le lecteur de l’article « Plagiaire », qui suit celui sur 
« Plagiarisme, plagiat » qu’on vient de commenter, comprend que le volume de 
l’Encyclopédie qu’il tient à la main sert de preuve aux assertions suivantes :

Les lexicographes, au moins ceux qui traitent des arts et des sciences, paraissent 
devoir être exempts des lois communes du mien et du tien. […] Si nous 
dérobons, c’est seulement à l’imitation des abeilles qui ne butinent que pour 
le bien public et on ne peut pas dire exactement que nous pillons les auteurs, 
mais que nous en tirons des contributions pour l’avantage des lettres. […] 
Serait-il possible de remplir le plan [de notre ouvrage] sans cette liberté que le 
lecteur judicieux ne nous refusera pas, et que nous accordons à ceux qui écriront 
après nous 27 ?

Comme chez Naigeon et d’Holbach, la reprise, à condition d’être 
enrichissement, amélioration, perfectionnement, n’est pas seulement autorisée ; 
elle est souhaitable. Elle est la condition d’une nouvelle perspective sur le savoir 
accumulé dont l’Encyclopédie est l’outil, mais aussi d’une maîtrise du monde qui 
paraît, mutatis mutandis, modifiable par le projet des Lumières comme le texte 
repris l’est par celui qui s’en empare pour le perfectionner. 

La collectivité auctoriale, en tant que l’une des manifestations historiques de 
cette « pluralité d’ego » essentielle à la fonction-auteur évoquée par Foucault, ne 
semble pas pouvoir être appréhendée sans une prise en compte de l’hétérogénéité 
textuelle qui lui est inhérente. Les deux paraissent comme conditions mêmes du 
projet des Lumières. Dans le corpus des textes des Lumières radicales, l’unité de 
l’œuvre, du texte et du livre mérite d’être scrutée de près. L’« existence collective » 

27 S.v. « Plagiaire », dans Encyclopédie, éd. cit., t. XII, p. 680.
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de l’auteur d’Holbach s’inscrit dans une configuration caractéristique de son 
époque. En même temps, elle a bien des spécificités qui justifient de faire de lui 
l’auteur qu’il n’a jamais voulu être.
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